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Comme le prêtre, l’homme de

lettres est consacré; et si le mb

nistère des âmes exige un culte

de soi-même, le ministère de le

pensée, quand on est digne de

lui, exige aussi des austérités.—

Lacordaire (1802-1861)   =
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L'EDUCATION PAR L'IMAGE
ECOLE DE FORMATION OU DE DEFORMATION MORALE

 

Depuis quelques mois, une vague de crimes a déferlé
dans nos villes et ailleurs. Et un grand nombre de ces meur-
tres, vois et attentats ont été commis par des adolescents et
des jeunes gens.

Les cours juvéniles de nos cités ont enregistré un nom-

bre effarant de ces délitd perpétrés par des jeunes, Et les ju-
ges ont dû uder de gronde sévérité pour essayer d'opposer

une digue oux flots montants du vagabondage, de l’immora-
lité, du banditisme chez les jeunes,

Aussi, l'on se demande avec stupeur à quelles couses il
faut attribuer de si désastreux effets.

Sans doute, plus d'un défaut d'éducation concourent à
produire des résultats aussi alarmants,

Outre l'aveuglement des parents sur les mauvaises ten-
dances de leur progéniture; outre une trop grande liberté
accordée aux \enfants, dans leurs sorties, leurs jeux et le choix
de leurs compagnons; outre ces deux graves lacunes et bien
d'autres encore, il s'est glissé, dans tous les journaux quoti-
diens, en ces dernières années, un coin illustré spécialement
destiné aux enfants, Or, chacun a pu se rendre compte avec
quelle avidité les jeunes dévorent des yeux des scénes vivan-
tes. Dans ces romans — fleuve illustrés, histoires amusantes,
il y a de tout: du badin, du joli, du laid, du drôle, du triste,
du vrai et du faux, du bon [et du mauvais. Et voilà le danger.

L'enfant n'a pas encore le jugement formé. Et les im-
pressions reçues dans l'enfance et l'adolescence sont de cel-
les qui demeurent.

Dans ces histoires amusantes, illustrées, pour la plupart
sufets d'aventures, il y a beaucoup trop de "gangsterisme”,
le petit s'habitue aisément à considérer le vol, le meurtre,
etc, comme une chose courante, En jouant, il mettra en pra-
tique ce qu'il a vu dans “jes petits bonshommes’ des jour-
naux. Et un peu plus tard, il deviendra un apache, voire un
bandit.

Tous les journaux, qui étalent ainsi, sous une forme
unodine, des façons ‘de provoquer ou de se défendde, arme
au poing, endossent une lourde responsabilité,

Même dansla section en couleurs de L'ACTION du Di-
manche,le 17 mars,on pôuvait Voir;etic'est très regrettable,
une scène représentant une sorte de voyou, revolver en moin,
menaçant son semblable. Pour une raison grave ou futile?
Qu'importe! Qe qui frappe l'enfant, c'est cette arme avec
laquelle on terrorise, on tue.

De telles images répétées sont suggestives pour un cer-

veau en éveil, un cerdeau qui ne demande qu'à s'orienter
vers un avenir dont il ignore tout.

Privé d'une direction sage, l'enfant grondiro, cultivant
dans son subconscient, l'idée que rien ne résiste à la violen-
de, à la menace de l'orme à feu.

Et c'est ainsi due s'explique la déformation morale
d'une foule de jeunes gens, à la rescousse desquels viennent
parfois des jeunes filles dont là pudeur est morte, l'âme cor-
rompue.

L'éducation par l'image est convaincante pour les jeu-
nes. Elle a le: privilège d'instruire en amusant. Elle demande

peu d'effort. Et quand des images sont présentées dans des
thèmes bien à la portée des enfants, ceux-ci en font tout de

suite leur profit. Inconsciemmentils tirent des déductions, et

l'occasion advenant, ils agisdent selon l'impulsion reçue.

Il importe donc infiniment, pour les parents, de surveil-
ler chez leurs enfants cette attirance vers ces feuilles, où Je
déroulent des aventures douteuses, inventées et étalées pour

le plaisir des petits, mais qui n’en sont pas moins funestes à
leur ‘formation.

Il serait donc à souhaiter qu'une campagne soit menée

pour l‘épuration des scènes diffusées dons les quotidiens

pour l'amusement des enfants.
Amusons les jeunes, soit. Mais, en voulant les amuser,

ne risquons pas de déformerleur esprit et de gâter leur coeur.

Madame Camille DUGUAY.

ES

Statistiques étonnantes

De statistiques compilées en 1931 ressort une conclusion as-
Sez étonnante de prime abord: plus de la moitié de l'humanité
ên notre siècle d’industrialisation intense s'emploie à la culture
de la terre. La population agricole s'établit comme suit, en re-
gard de la population totale dans les différents pays du monde:

Russie . . … . . … … . 140 millions sur 161, soit 87%

Afrique . . .. ....107 “ « 142, “ 75%
Asie LL...805“ “ 1070, “ 75%
Amérique cent. et du Sud 107“ « 117, “ 65%
Europe ... ..... 139 © “ 379, “ 30%
Amérique du Nord . . . 31 © « 184, “ 28%

Dans cette compilation, citée par monsieur l'abbé Edouard
udoin à la Semaine Sociale du Canada de 1933, un fait doit

Surtout retenir notre attention: le plus jeune de tous les conti-

nents, le continent nord-américain, est aussi le plus industriali-

Se, Commentant ces données de la statistique, un économiste
français ne craignait pas d’établir un lien entre l’industrialisa-
ton à outrance du Canada et des Etats-Unis et l'instabilité qui

Caracterise la vie économique et sociale deces deux pays. Notre
Province de Québec a là-dedans sa grande part de responsabili-
i D'exclusivement rurale qu'elle était sous le régime français,
‘Me est devenue urbaine dans la proportion de 65%.

Bea
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FA LA CANTONADE |
AAALAAMLALALLAAAAMAALLALALALLAL DAA  —

Parler sans penser, c'est com-
me tirer sans viser,

x x x
FELICITATIONS et COM.

PLIMENTS à tous nos bou-
chers-épiciers, sans en omettre
un seul,

x ox x
Bientôt, un couvre-feu pour

les adultes à Victoriaville,
* * +

. Il est toujours la même houre
à l'horloge de l'hôtel-de-ville,

x kk
C'est peut-être pour cela que

nous devrons retourner aux ha-
bitudes ANCIENNES,
x

Au printemps, le soleil rem-
place, souvent et avantageuse-
ment l'ingénieur de la cité,

x *
Que veut dire Q. A. H. A,
Qui - Aime - le - Hockey - Ap-

plaudit.
x x x

Victoriaville va devenir une
grosse ville, si les adultes ne
sont pas condamnés à se cou-
cher trop à bonne heure,

x +% +
Etre trop mécontent de soi

est une faiblesse;
Trop content, une SOTTISE.

(Sable),
x kk

En parlant d'épitaphes,
Ci-git l'ombre d'un revenant
Qui n'a ni oreille nl dent
Et qui naît dans l'esprit des

enfants
Qui ne sont pas dans leur lit en

temps.

x x *k

Un emprunt de $160,000.00
x Xx x

Ce n'est pas un emprunt de la
Victoire.

* #

"{*-Ce'sera le-- promier emprunt
de la DÉFAITE,

x +
DEFICIT — Ce qui manque

pour que les recettes soient en
balance avec les dépenses.

& % *

EMPRUNT — Action d'em-
prunter pour faire face a cer-
taines dépenses prévues, ou im-
prévues... selon l'administra-
tion...

x x x

Pour faire son emprunt, le
Maire devra probablement pren-
dre un AIR emprunté.

x kk

Emprunté — "“Embarras-
se” “Contraint’’

x + x

Et les contribuables, quel air
prendront-ils?

“ * *

Si le Maire décide un beau
jour de mettre l'horloge de l'hô-
tel-de-ville en mouvement, ce
ne sera plus ti-que-tic, ti-que-
tac, que nous entendrons mais
bien déficit-emprunt-taxe... dé-
ficit-emprunt-taxe see taxe see

taxe... taxe.

 xs

LIBERTE et CORPORATISME
 

Les ennemis du progrès, sa-
tisfaits du régime social actuel
fondé sur la lutte des classes et
qui permet les abus du capita-
lisme, font campagne contre
l'organisation corporative. “Il
est impossible de vouloir en
même temps le corporatisme et
la liberté”, écrivait le 8 mars
dernier, l'ancien président de
l'Hydro-Québec. Nous lui con-
seillons de lire la brochure que
vient de publier l’Ecole Sociale
Populaire sous le titre: “Liber-
té et Corporatisme”. Elle con-
tient la remarquable conféren-
ce que prononça à la Semaine
sociale de Montréal, en septem-
bre 1945, S. Em. le cardinal Vil-
leneuve.

Le distingué prélat expose
d’abord la vraie nature et le rô-
e de la corporation, trop igno-
rés d’un grand nombre, puis il

étudie ses relations avec la li-

berté individuelle et sociale.
On trouve condensés en ces
quelques pages les principesdu
corporatisme et leur applica-
tion à notre régime actuel qu’ils
peuvent rendre vraiment de-
mocratique en le libérant de la
dictature économique. Brochu-
re à lire et à répandre (15 sous
au secrétariat de l’E. S. P. 1961,
rue Rachel est, Montréal) 

L'OEUVRE PONTIFICALE DE
ST-PIERRE-APOTRE DANS
LE DIOCESE DE NICOLET

Dans le coyrs de l'année 1945
le diocèse dei Nicolet a souscrit
une somme totale de $6,654.40 à
l’Oeuvre Pontificale de Saint-
Pierre-Apôtre,

Dans le cours du mois de fé-
vrier 1946, ce même diocèse de
Nicolet a souscrit la somme de
$94.30 repartit comme suit: M.
Denis Proulx, de Nicolet, $10.00;
St-Frédéric, yn vicaire, $5.00;
M. Paul Robert, $30.00; Mgr F.
À, St-Germain, P. D. de Nicolet,
$3.00; M. l'abbé Geo.-Et. Rober-
ge, de Nicolet, $2.00; M. le curé
de St-Léonard, $10.00; Mme Bor-
romée Turcotte de St-Léonard,
cont. à vie, $25.00; Anonyme,
315005 Contributions diverses,

 

La scarlatineatteint
quinze à‘vingt mille

enfants chaque an-

née
La scarlatine atteint quinze

à vingt mille enfants chaque an-
née au Canada. Ainsi, en 1942, il
y a eu dans la seule province de
Québec 4,274 cas de scarlatine
tandis qu’en Ontario on en re-
pérait 8,354, Maladie contagieu-
se, la scarlatine se caractérise
par éruption particulière,

Cette maladie offre généra-
lement les symtômes suivants:
maux de tête, maux de gorge,
température, vomissements. La
peau du malwde est sèche et brû-
lante, la langue est chargée.
D'ordinaire, ces signes précur-
seurs sont suivis, au bout d'un
jour ou deux, d’une éruption qui
prend l'aspect suivant: petites
plaques rouges réunies les unes
aux autres. Ces taches apparais-
sent d’abord sur le cou et la poi-
trine. Bientôt, l’éruption d'un
rouge Vif s'étend au corps tout
entier.

Selon les hygiénistes du mi-
nistère provincial de la Santé et
du Bien-Etre social, les germes
de la scarlatine se transmettent
par les sécrétions du nez et de
la gorge des malades et des por-
teurs de germe. Ces personnes
disséminent la maladie autour
d'elles.

“Si vous croyez'que votre en-
fant a la scarlatine, disent les
hygiénistes, appelez votre mé-
decin immédiatement. Isolez le
malade dans une chambre dont
l'accès sera interdit aux autres
enfants. Les écoliers exposés à
la contagion ne doivent pas re-
tourner à l'école sans l’autori-
sation du médecin traitant ou de
l’hygiéniste (officier médical).
Tous les articles qui servent au
malade doivent être soigneuse-
ment désinfectés par le lavage,
l’aération, l'ensoleillement et
par l'usage d’antiseptiques. Ne
permettez pas à l’enfant de se
lever et de se livrer à ses occu-
pations coutumières tant que le
médecin n’en donnera pas lui-
même l'autorisation. C’est là un
conseil important car la scarla-

tine suscite souvent des compli-
cations fâcheuses et dévlora-
bles au coeur et surtout aux
reins. L'avis de votre médecin
est indispensable.

PREMIER SIGNE DU PRIN-

TEMPS

Cette année, c’est à Barn-
well, Alberta, que l’on sent les
premières effluves du prin-
temps dans l’Ouest si l’on en ju-
ge par un télégramme expédié
au service de l’agriculture du
Pacifique Canadien. En effet,
quelques cultivateurs de cette
région viennent de commencer
les travaux d’ensemencement
du printemps.

 

 

L'an dernier, Barnwell, 26
milles à l’est de Lethbridge, fut
aussi le premier endroit des
prairies à commencer la culture
printannière: c’était le 27 mars,
soit près de deux semaines plus
tard que cette année. 

L'Oeuvre Pontifica-
le de la Propagation

delaFoi
Avant la guerre.

Avant la guerre la France
possédait, à elle seule, 12,000
missionnaires dans toutes les
parties du monde. À ce moment,
il y avait environ 80,000 missi-
onnaires de toutes nations dans
les divers champs d’apostolat.
La guerre est venue et les

pertes sont considérables! Ain-
si, la Société des Missions E-
trangères de Paris déplore la
perte de 140 de ses missionnai-
res, tandis que les Pères Blancs
en comptent une quarantaine.
Toutefois, la guerre a permis, à
certaines missions, de prospé-
rer telles les missions du Congo
qui ont vu augmenter le nombre
de candidats dans les écoles,
tandis que les conversions chez
les Cameroons passaient de 210,-
000 à 230,000 annuellement.

L'Odyssée du nord,

Le service de nouvelles de
l’Oeuvres pontificale de la Pro-
pagation de la Foi s'empresse
de fournir, aujourd'hui, à ses
lecteurs, quelques détails sup-
plémentaires sur la triste situa-
tion de quatre missionnaires O-
blats de Marie-Immacllée, de la
Baie d'Hudson, qui n’ont pu ê-
tre ravitaillés depuis le naufra-
ge du vaisseau missionnaire le
“Marie-Françoise-Thérèse, en
1944,
Nous reproduisons textuelle-

ment le bulletin spécial que
nous a communiqué le Révé-
rend Père Ferron, o. m. i, éco-
nome du Vicar‘at de la Baie
d'Hudson,
“Nous n'avons encore eu qu’u-

ne fois des nouvelles de nos Pe-
res de Repulse et au delà, par
l'avion de la Compagnie de la
Baie d'Hudson qui a atteint le
poste dans la première quinzar-
ne de janvier.
“L'agent de la Compagnie et

son épouse n’étaient guère à
meilleure enseigne que les mis-
sionnaires, n'ayant pas été da-
vantage ravitaillés l’été der-
nier. Un avion est allé les cher-
cher. Il a fallu un mois avant
qu’il atteigne son but. Dès son
arrivée à Churchill, l'avion a-
vait quelques troubles et il lui a
fallu regagner le Sud. La secon-
de tentative ne devrait pas être
non plus sans accroc, mais le
succès la couronna tout de mê-
me,
“Le Père Cochard qui, faute

d'avoir vu apparaître le bateau
chez lui cette année encore, é-
tait descendu d'Igloulik cher-
cher vivres et courrier, s’en é-
tait retourner sans rien appor-
ter. Le Père Didier avait pris le
chemin du Nord avec lui, nous
ne savons au juste pour quel
motif. Du Père Vandevelde, de
Pelly Bay, on ne sait rien. Cette
mission se ravitaille habituelle-
ment à Repulse avant Noël. Cet-
te année, il n’a pas paru. Avait-
il pu capter, en été, avec son ap-
pareil de radio, quelque dialo-
gue entre le fort Sévérin et
Chesterfield et savait-il que
rien ne l’attendait à Repulse? A
Pelly Bay, on est habitué au ré-
gime du poisson et du phoque..,
un peu moins de variétes encore
et c'est tout...
Quand l'avion arriva, il ne

trouva donc que deux Pères: les
Pères Henry et Bazin. Il ne
leur apporta rien en fait de vi-
vres. Tout juste avec les provi-
sions de bouches et le reste né-
cessaire pour faire face à toute
éventualité, On ne voulait pren-
dre aucun risque, c’était pru-
dence.
“Le Pére Bazin est descendu a

Chesterfield a bord de cet a-
vion. Plus tard, un autre avion,
un avion de l'armée, en mission
dans le nord, l’a descendu dans
le sud.
“Le Père Henry est resté sur

place. D'après le Dr Brakowsky,|f
monté à Repulse par le même
avion pour l'exercice de ses
fonctions médicales, il n'y avait |
là pas grand’chose à manger:
un peu de farine et des haricots
secs. Au régime le Pere Henry [8
aurait maigri quelque peu...
“Les trois missionnaires, pré-

4 A

1sents a la mission au début de
l'hiver, s'étaient calfeutres dans

la seule cuisine fermant hermé-
tiquement les autres salles de À
la maison. Ils pouvaient ainsi, a  

vec un peu d'ingéniosité pour
se pourvoir de combustible, se
garder une chaleur... relative”.

Voilà, chers lecteurs, la triste
situation de quatre de nos va-
leureux missionnaires dans le
Nord-canadien. Leur situation
est connue. Plusieurs autres
souffrent dans d'autres parties
du monde. L'Oeuvre pontificale
de la Propagation de la Foi
n’attend plus que l'assistance de
ses Associés pour aider les mis-
sions ainsi éprouvées.

Les Pères du Sacré-Coeur
réclament $2,500,000.00

Melbourne. — Une assurance
contre les dommages causés par
la guerre avait été instituée par
le gouvernement australien au
commencement des hostilités.
Cette assurance couvrait le ter-
ritoire australien et les iles ad-
jacentes. Sur le continent aus-
tralien même, les japonais fi-
rent relativement peu de dé-
gâts. Mais il n’en fut pas de
même danslesiles, surtout dans
la Nouvelle-Guinée et les îles
Bismark, où les Pères du Sa-
cré-Coeur avaient de nombreu-
ses et florissantes missions.
L’évéque de Rabaul, Mgr Leo

Schmarcher, lui-même Pére du
Sacré-Coeur, vient de s'adres-
ser au gouvernement australien.
1] estime que les ruines accumu-
lées dans ses missions par la
guerre s'élèvent à un montant
de $2,500,000.
Mgr Schmarcher dit qu'au

point de vue habitation et ins-
tallation, la guerre a ramené les
missions à 63 ans en arrière, au
moment ou les premiers missi-
onnaires abordalent dans ces
territoires vierges de la Jungle.
Tout est à recommencerel u-

vec un personnel considérable-
mentréduit, car un grand nom-
bre de ces vaillants apôtres,
prêtres, frères et religieuses, ont
élé martyrisés par les Japonais.

“ax

HEURE CATHOLIQUE
L’Heure catholique du 24

mars débutera à 2 h. au poste
CKAC, par une brève allocu-
tion de M. J. Henri Poirier, pré-
sident de la Ligue du Sacré-
Coeur de St-Jean de la Croix,
sur le grand concours organisé
par les Ligues: “Pourquoi je ne
dois pas être communiste”. I]
y aura ensuite un morceau d'or-
gue, suivi de la troisième cause-
rie de l'abbé Emile Lambert sur
les grandes figures catholiques
du Canada. Il parlera de Mère
MDarie-Rose Gamelin, fondatri-
ce des Soeurs de la Providence.
La bénédiction du T. S. Sacre-
ment, irradiée de la cathédrale
de Montréal, terminera l'émis-
sion,

 

 

Camille Duguay, fondateur.

CONGRES COLOMBIEN A
LA MALBAIE

Le 47ième congrès provincial
des Chevaliers de Colomb de la
Province de Québec sera tenu à
La Malbaie, les samedi et di-
manche 8 et 9 juin prochain.
Le congrès s'ouvrira officiel-

lement dimanche le 9 juin, mais
comme par les années passées,
les délégués qui feront partie
des différents comités et les
membres du Conseil d'Etat siè-
geront le samedi.
On s'attend à la présence de

un millier de congressistes à
ces assises. Les délégués offi-
ciels seront au nombre de 234,
représentant les 117 conseils co-
lombiens de la Province et les
50,000 membres qui y appar-
tiennent.
Les intéressés remarqueront

que ce congrès annuel qui a or-
dinairement lieu à la mi-mai a
été retardé de quelques semai-
nes, cetle année, afin que les
congressistes puissent bénéfi-
cier d'une température estivale
dans cet endroit de villégiature
reputé de notre province. Le
programme détaillé du congrès
sera déterminé le 6 avril, alors
que le Conseil d'Etat recevra à
Québec les organisateurs du
Conseil de La Malbaie. D'ici là,
tous les conseils de la province
sont priés de faire diligence
pour faire parvenir au secré-
taire d'état les noms des délé-
gués choisis dans leur conseil
respectif.

 

 xx

VOCATIONSTARDIVES
Un jésuite anglais, le P. Les-

ler, frappé par le grand nombre
de vétérans qui, au sortir de la
guerre de 1914-1918, aspiraient
au sacerdoce mais n'y étaient
nullement préparés faute des é-
tudes élémentaires nécessaires,
fonda à leur usage une institu-
tion, Campion House, devenue
peu à peu un important séminai-
re de vocations tardives. 481
prêtres en sont sortis jusqu'ici,
moitié du clergé régulier et moi-
tié du clergé séculier, dont un
évêque et plusieurs prélats.
Durant la guerre actuelle, 340

jeunes gens manifestèrent leur
désir d’entrer à ce séminaire,
dès qu’ils seraient libres. Quel-
ques-uns furent tués ou bles-
sés gravement; d’autres faute
de qualités requises ou de per-
sévérance abandonnèrent leur
dessein. Il en resta 126 qui fu-
rent admis. C'est une des belles
réserves sur lesquelles compte
I'Eglise en Angleterre. On si-
gnale aussi que plus de 5000 of-
ficiers et soldats de l'armée an-
glaise se sont convertis au ca- tholicisme durant la guerre.

 

Le grand jour

Le prix des bas de nylon est controlé,

qu'on n'oublie pas

C'est aujourd'hui que, pour la première fois depuis la guerre,
les comptoirs de bas, dans tout le Canada, offriront en vente des
bas de nylon. La Commission des prix rappelle que les prix de ces
bas ont été fixés suivant les différentes catégories.

Voici la liste des prix auxquels ces bas doivent être vendus au
détail:

Qualité lère 2e 3e
Jauge spéciale qualité qualité qualité

A.-42 .. .. .. $1.75 $1.50 $1.09 $0.85
B.-45 & 48 . 81.95 $1.75 $1.29 .85
C.-51 & 54 $2.25 $1.95 81.39 85
D.-57 .. $2.50 $2.25 $1.69 .85

nan

A NOS ABONNES DE LA VILLE

Le premier avril nous aurons un service postal par
facteur.

Il est donc absolument nécessaire que tous nos a-
bonnés de Victoriaville nous fournissent leur adresse

leur domicile.
complète, c’est-à-dire le nom de la rue et le numéro de

Ceci est très important pour leurs assurer la li-
vraison de leur journal.

On pourra utiliser l’espace ci-dessous et nous le
retourner.

NOM …

A 
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—

LU. C. C. RENCONTRE LE
CABINET PROVINCIAL

Le Comité exécutif de l'Union
Catholique des Cultivateurs a
rencontré les ministres du Ca-
binet provincial le 15 mars. Cet-
te visite des représentants offi-
ciels de la classe agricole aux
membres du Gouvernement pro-
vincial est devenue une tradi-
tion depuis plusieurs années.
Les dirigeants de l'association
professionnelle des cultivateurs
québécois présente un mémoire
exposant les principaux problè-
mes agricoles d'actualité et les
solutions désirées par la classe
agricole.

Le mémoire présente le 15
mars note d’abord la transfor-
mation des cercles de l'U. C. C.
en syndicats professionnels et
exprime l'opinion que les culti-
vateurs syndiqués soient appe-

lés à se prononcer sur tout a-
mendement ou toute refonte,

s'il y a lieu, de la Loi des Syn-
dicats professionnels.

L'on connaît la situation pré-
caire du producteur isolé de-

vant l'acheteur de ses produits

surtout si ce dernier constitue

un monopole. L'U. C. C. croit
que le principe du contrat col-
lectif appliqué à la vente des
produits agricoles peut et doit
servir de base à l’établissement
de meilleures relations entre
producteurs et acheteurs. Ainsi

les cultivateurs formés en syn-

dicats pourraient disposer et
conclure des ententes collecti-

ves avec les acheteurs pour la

vente d’un ou de plusieurs pro-

duits à des prix et des condi-
tions déterminés.

Le mémoire affirme l'opposi-
tion de la classe agricole du
Québec à toute politique de cen-
tralisation de la législation so-
ciale. Les ruraux estiment, au
contraire, que l'assurance et la
prévoyance sociales doivent ê-
tre organisées sous l’empire de
lois provinciales et autant que
possible sous la forme mutuelle.

L'U. C, C. demande au minis-
tère du Travail d'organiser, en
collaboration avec le ministère
de l'Agriculture, une ou plu-
sieurs écoles techniques desti-
nées uniquement à la formation
d'artisans ruraux, tels que for-
gerons, charpentiers, selliers,
mécaniciens spécialisés dans la
réparation des instruments ara-
toires, ete.

Le mémoire continue en sou-
lignant l'importance d'établir
définitivement si la raffinerie
de betterave à sucre de Saint-
Hilaire est viable ou non, en
faisant des efforts continus dans
ce sens. L'U, C. C. désire égale-
ment que l’égouttement des ter-
res soit développé à un rythme
rapide.

Les dirigeants de I'U. C. C.
déplore le déboisement excessif
des terres de la Couronne et des
domaines privés. Nous en con-
naissons les conséquences. Pour
prévenir des désastres, l’Union
demande que le ministère des
Terres et Forêts fasse observer
plus rigoureusement les règle-
ments de coupe sur les terres de
la Couronne et qu’il augmente
le personnel du Bureau des Ren-
seignements forestiers, afin que
les propriétaires de terrains pri-
vés puissent apprendre à tirer
tout le bénéfice de leurs boisés
en les protégeant. Le mémoire
souligne également l'importance
d'entreprendre immédiatement
un programme de reboisement
dans les régions les plus affec-
tées.

L'U. C. C. incite enfin le gou-
vernement a continuer et a in-

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 22 MARS 1946.
 

tensifier les efforts qu'il fait
pour améliorer l'enseignement
primaire et complémentaire
pour faciliter aux jeunes ruraux
eur établissement dans l'agri-
culture, dans les métiers et les
industries dérivées de celle-ci.
M. Abel Marion, président gé-

néral, dirigeait la délégation et
a présenté le mémoire aux mi-
nistres.
 xxx
Un roman poignant

LA MONNAIE DE PLOMB (!)

par Jacques de Lacretelle
de l'Académie Française

 

 

Y a-t-il une vie du désert, où
la lumière pourrait faire oubli-
er la sécheresse, et la clarté de
l’air compenser l’absence de tou-
te sève? C’est la question que se
pose le lecteur à propos de cet-
te oeuvre puissante “Les Hauts
Ponts” où Jacques de Lacretel-
le développe son talent.
La monnale de plomb, dernier

titre de cette série de quatre ro-
mans présentée par Les Editions
Variétés, s'ajoute à Sabine, Les
fiançailles et Années d'espéran-
ce, récemment parus.
Malgré les déboires que la vie

lui a apportés, Lise Darembert
conserve toujours l'espoir de
retourner au domaine des
“Hauts Ponts”. Alexis, son fils,
ne semblait-il pas l'être qui lui
aidera à réaliser ce grand dé-
sir?
Tombé malade au cours de

son service militaire, Alexis est
envoyé dans le Midi pour hâter
sa convalescence. Le jeune
homme entrainé à Monte-Carlo
par sa passion du jeu y perdra
toute sa petite fortune.
Sa mère apprend avec détres-

se cette nouvelle ruine qui fait
écrouler les projets qu'elle a
sans cesse bâtis et rebâtis au
cours de sa vie déjà longue. Elle
ramène son fils en Vendée et le
convainc d'entrer dans une
maison de repos voisine, toute
baignée d’atmosphère religieuse.
Là, sous l'influence du milieu
et surtout grâce au propriétai-
re de cette institution, Alexis
se découvrira la vocation reli-
gieuse. Lise est affolée d’une in-
tention dont la réalisation se-
rait l’écroulement définitif de
ses rêves.
Alexis se dirigera-t-il vers cet-

te nouvelle voie qui l’'attire?
Sa pauvre mère devra-t-elle
connaître jusqu’à sa mort l’exil
d'un domaine plus que chéri?
Pauvre vieux domaine, terre

solide qui reste, à travers les
querelles et les vilenies, le lieu
où l'on aurait pu vivre heureux.

(1) Un livre de 196 pages pu-
blié dans la série “Les Hauts
Ponts” par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1.25, par la poste, $1.-
35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.

xxx
Un roman policier palpitant

LE SECRET DE MELLE

STRANGERSON (1)

par
Gaston Leroux

 

 

 

 

Les dernières pages de Le
drame du Glandier, première
partie du roman policier Le
mystère de la chambre jaune,
une présentation des Editions
Variétés, laissaient le lecteur en
plein drame. Le secret de Mille
Stangerson reprend avec fou-
gue toute cette intrigue capti-
vante. |
L'inconnu qui avait pénétré dans la chambre de Mlle Stran-
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GRANDE SOUSCRIPTION

 

 

Re

VALEUR $12,000.00
Au profit des oeuvres de charit
Chanoine A. Pellerin, curé de la parolsse
Victoriaville.

La date du choix du gagnant se
dans les

adressé.

Comté d'Arthabaska.

pour l’achat de .. .. ….
PROPRIETE MODERNE 
   

$1.00 le billet, livret de 6 billets pour $5.00

ADRESSEZ-NOUS CE COUPON
Sur réception de ce coupon et de votre remise, nous
tournerons les billets demandés. Un reçu officiel vous sera

COMITE DE LA SOUSCRIPTION VICTORIA
Presbytère: STS-MARTYRS, DE VIOTORIAVILLE

Veuillez trouver ci-joint, la somme de 8. .

Magnifique
Propriété

MODERNE
102, rue St-Edouard

PLESSISVILLE

COMTE DE MEGANTIC

é, sous le patronage de M. le
des Sts-Martyrs de

ra annoncée 15 jours À l'avance
journaux

yous re-

billet (s) sur la MAGNIFIQUE

IRA

son par le bon bout”.
Mais l'inconnu revint et Mlle

Stangerson fut victime d’uninalités qui ont participé jus-
nouvel attentat. Le jeune jour-|qu’ici à l’intéressante

gerson s'était échappé malgré
la perspicacité et les efforts de ONDES PAR-CI
Rouletabille. Le jeune reporter
décida alors de “prendre sa rai- ONDES PAR-LA

Il est possible que les person-
 

tribune

naliste qu'un narcotique avait|que dirige Roger Baulu, “Le
endormi ne put la préserver|mot, s’il vous plaît”, soient in-
contre le criminel. Le bon bout|vitées à une fête qui aura lieu
de sa raison lui désignait l’au-|à la fin de mai. Cette féte mar-

bles. Le célèbre reporter del|rantaine de noms: universitai-|
“L'Epoque” décide donc  dejres, journalistes, littérateurs,
partir pour l'Amérique, cher-jete. Cependant, comme nous|

manquent.

teur du crime, mais la culpabi-|quera en effet le deuxième an-
lité du suspect ne reposait pas|niversaire du “Mot s’il vous
encore sur des preuves tangi-[plait”. La liste porte une qua-j

cher les renseignements qui lui|l’explique M. Baulu, cette soi-|.
rée est à l’état de projet. Mais

Son voyage est fructueux. Il|si la chose se réalise on peut]
revient en France pour faire des|s’attendre ce soir-là, à un  jeu|
révélations sensationnelles sur|du questionnaire particuliére-

tier est d’interviewer devient

ves se disputent. Il est l’'homm
du jour.
Du commencement à la  fin,|de chasse de la région des Trois-|'

cette énigme policière présente |Rivières.
un constant intérét. À ceux qui
cherchent une distraction pas-!Homme et son Péché ont dé-|

son tour la proie que ses confrè-

toute l'affaire. Celui dont le mé-|ment vivant.
à + % #

e|recevoir une carte de membre
honoraire du Club de pêche et

sionnante, les livres de Gaston |montré que Séraphin était l’in-

Leroux sont tout indiqués. Dans|signe protecteur de nos lacs|
la collection “Le point d’inter-|poissonneux.

fantôme vivant,
mystérieuse et
chez Krupp.

(1) Un livre de 192 pages pu-
blié dans la collection “Le point

Les Edi-|lons celles que donnera en a-|.

tions Variétés. Prix: $050, par|vril et en mai,
la poste, $0.60. En vente dans|Charpentier,

d'interrogation” par

toutes les bonnes librairies e
aux Editions Variétés, 1410 rue
Stanley, Montréal, Canada.

XX —- —

POUR ETRE POPULAIRE|
DANS LES SOIREES
 

De nos jours, tout le monde
et tout leaime la musique,

monde en parle. Si vous voule
être populaire en soirées et che
vos amis, apprenez des chanson
nouvelles et renseignez-vou

“Le Passe-Temps”

rogation”, Les Editions Varié-
tés ont publié de cet auteur les
titres suivants: La main mysté-|chée à la Faculté de philoso-|-
rieuse, Le secret de la nuit, Le|phie de l'Université de Montré-|

La presqu'ile|al, donnera une série de cause-
Rouletabille|ries à Rario-Canada à partir du,-

* * x
Mme Vandier Nicolas, atta-

15 avril, sur “L'âme chinoise”.
x * +

A propos de causeries, signa-

M. Fulgence

t|de la censure au Canada.
M. Charpentier a donné à ses

causeries le titre général sui-

as dû écrire.”
x x x

son vocabulaire en apprenant de
nouveaux mots. Voilà pourquoi

ge de ce genre aux lauréats du
“Mot s'il vous plaît”, de “Same-

Z|di-Jeunesse” et du
Z|naire de la jeunesse”.
S * kk

z-vous| Le sujet est varié puisqu’il|.
sur la musique et les musiciens.[porte les sous-titres suivants: (a) |

actuelle-|La jeunesse et l'amour. (b)
ment en vente est une mine de|L'âge mûr. (c) L'amitié et les
renseignements intéressants : (loisirs. (d) Misère et gloire de|-
Un musicien canadien maître de |la guerre. (e) L'amour de la na-
chapelle à l'âge de treize ans.
Savez-vous iouler?... Un arti-
cle inédit sur Reynaldo Hann.
Deux grands amours de Berli-|studios de

.|ture, etc. ,
J. J. Gagnier, docteur en mu-

~|sique, directeur musical aux
Radio-Canada à

oz... Quel est le meilleur flû-|Montréal, a été invité à diriger
tiste canadien... Le plus an-|un concert de musique militai-

 

Séraphin Poudrier vient de|

Les dernières émissions d’Un|.

ancien directeur

vant: “Les livres qu’on n’aurait|

Les Mots Croisés sont en fa-|.
veur. Ils permettent d’enrichir -

Radio-Canada donne un ouvra-|.

“Question-| 
 

gérant de banque!”

 

Moije suis
content

- d'avoir vu mon

%
À   

Nous étions Indécis, Margot et moi... On in-
sistait pour que nous placions nos économies,

y compris ma prime de démobilisation, dans

une affaire qui nous poraissait excellente.
Mais mon gérant de banque m'a montré

qu'elle n'était pas aussi bonne que nous le
croyions.., Sans lui, nous aurions peut-être

perdu tout notre avoir!

 
Si vous êtes un ancien combattant, vous avez intérêt, au moment
de réintégrerla vie civile, à consulter un gérant de banque.

Il est au courant dela situation économique locale et des occasions
favorables, et il lui fait toujours plaisir de donner des renseigne-
ments utiles à l'ancien combattant qui va le voir,

Il connaît les espoirs et les craintes, les joies et les soucis du chef
d’une petite entreprise, de l'ouvrier et de l’employé, parce qu'il a,
depuis longtemps, l'habitude de causer avec un grand nombre

de leur rendre s

de vous être uti

d’entre eux, d'étudier leurs problèmes,de leur prêter de l'argent et
ervice de diverses autres manières. Il serait heureux
le, à vous aussi.

Allez donc le voir à-la prochaine occasion, II y a, dans toutes les
parties du pays, d'anciens combattants qui se disent: “Moi, je suis
content d'avoir

Cette annonce est

re, le 20 mars, a Cleveland, a
l’occasion de l'Ohio Day. Il y au-
ra deux autres concerts, l'un,
donné par un orchestre et l'au-
tre, par un choeur. Ces audi-

vu mon gérant de banque!”

 

commanditée par votre banque
 

 

tions se font sous les auspices,gnier comptera 500 instrumen-
de la National Education Asso- tistes. On remarque au program-
ciation. Les exécutants et les|me une composition même de
chanteurs sont tous des élèves. notre compatriote “Hands a-
La musique que dirigera M. Ga-!cross the border”, une marche.

 
 

cien instrument de musique...
L'origine du mot “rigodon”...
L'inventeur de l'accordéon...
Les perruques de Rossini...
Ete. Etc.
L'Album musical du “Passe-

Temps” de mars est particulie-
rement riche et varié: Si mes
vers avaient des ailes, poème de
Victor Hugo, musique de Rey-

-Inaldo Hann. Pour dire “Je vous
aime” chanson crée récemment
par Réda Caire. Sainte-Margue-
rite, charmante berceuse harmo-
nisée par Alfred Laliberté. Bon-
ne nuit, pour piano, par l’émi-
nent Albert Leeschhorn. Reel
des petites poulettes, pour vio-
lon et piano, par A. Fassio.
Nombreuses chroniques: une

page de Curiosités du vaste
monde; des Mots croisés; il y a
cinquante ans dans “Le Passe-
Temps”; Exercices d’articula-
tion; Les belles lectures.
Dans le supplément Art et

Beauté: un étonnant article sur
les grands aventuriers français.
L'Histoire de la Peinture à l'ai-
guille. La mode et le cinéma
français. Cinq modèles de Pa-
ris. Ete.
“Le Passe-Temps”, revue mu-

sicale, 627 ouest, rue Dorches-
ter, Montréal 2. Le numéro, 20
cents. L'abonnement, $2.00 par
année.

 nen

Transport de caoutchouc na-

turel par le C.P.R.
 

Plus de 1,200 tonnes de caout-
chouc naturel furent tirées des
cales du nouveau cargo Beaver-
dell, du Pacifique Canadien,
pour étre remisées dans 45 wa-
gons de fret du C. P. R. a desti-
nation de Toronto et de Sarnia.
On croit que c’est le premier en-
voi de caoutchouc venant de
Singapour depuis la défaite du
Japon.
En plus de 13,000 ballots de

caoutchouc, ce nouveau super-
cargo de 10,000 tonnes trans-
portait 100 tonnes de laine, de
la vaisselle et autres articles re-
cherchés par les Canadiens.
Le “Beaverdell” retournera à

Londres avec 6,000 tonnes de
marchandises canadiennes dont
1,400 tonnes de farine, 640 ton-
nes d’oeufs et 1,200 tonnes de

é.
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CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...

 
 

  

; , exemple, que plus de 60% de la production cana-

|

2, RL très recherchés pour la table, mais ils ont aussi

  

   

Photo par courtoisie du Service de Cint-Photographie, Provines de Québec

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par ment sentir dans le domaine économique et de
l'éducation de la province. Ce progrès intéresse
les Canadiens en général, étant donné ses impor-
tantes contributions à l'accroissement, à la pro-
spérité et à l’unité de notre nation.

dienne de sirop d'érable vient de notre province ?
La valeur de cette récolte, en 1944, s'est chiffrée
à $7,335,000. Les produits de l'érable sont

 

une application très précieuse dans l'industrie
du tabac où on les utilise pour conserver l'humidité

et la fraîcheur des tabacs. Étant donn6 que
879% de tous les tabacs transformés et vendus au
Canada proviennent de la province de Québec,
on comprend facilement le rapport économique

qui existe entre ces deux produits de chez nous.

LE QUEBEC EDIFIE POUR L'AVENIR
En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec
avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popula-
tion du Québec se chiffre à 3,000,000 d'âmes,
son commerce de détail à $800,000,000 par année.
Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro-
vinces dans les domaines de l'énergie Hydro-
électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,
de la chaussure, du tabac transformé, de l'amiante
et de l'aluminium, Les ressources naturelles,
l'agriculture et le transport y sont sagement dé-
veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le
peuple est si profondément attaché au pays, se
prépare à partager avec ses provinces soeurs,
un brillant et glorieux avenir,

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada 5

rie CARLING srewsrms wren

Si importante que soit l’industrie de l'érable,

elle ne représente qu'une faible partie du revenu
du Québec rural. L'exploitation agricole en
général, encouragée par le gouvernement, s’est
placée au rang des grandes entreprises du Québec,
avec les industries minière, hydroélectrique, du
bois de construction et autres, pour compléter un
programme équilibré de progrès qui se fait égale-
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HeureLittéraire

Un roman troublant
Va

PITIE POUR LES FEM-
MES (1)

 

par

Henry de Montherlant

 

Avec l’effroi inconscient du

visiteur indiscret qui s'apprête

à soulever la tenture de la gar-

de-robe de Barbe-Bleue, le lec-

teur est attiré par Henry de

Montherlant vers cette série de
quatre romans, publiée par Les

Éditions Variétés, dont le pre-

mier tome Les jeunes filles est
récemment paru et dont Pitié
pour les femmes est la suite.

Ce roman saisissant contient

les plus pénétrantes, les plus
perverses observations sur la
vie et l’amour. Pierre Costals, le

personnage central est un my-
the: un monstre d’égoïsme qui

ne connaît de loi que celles de

son désir et de son plaisir. Le

flot des passions féminines qu’il
s’attire ne l'atteint pas, tel le
roc insensible aux vagues ca-

ressantes ou furieuses.
L'important pour Costal con-

siste dans ce qu'il donne à l’une
ou l'autre des jeunes filles avec
lesquelles il entretient des re-
lations. À l’une ce sera de l'a-
mour et de la mésestime, à
l'autre de la considération pour
sa haute intelligence et du mé-
pris pour l'affection profonde
qu’elle lui a vouée, à une troisi-
ème des conseils. Les réactions
violentes que ses actes allume-
ront dans le coeur de ces jeunes
filles ne sont pour lui que des
réflexes qu’il cataloguera et nu-
mérotera consciencieusement.

L'auteur Henry de Monther-
lant est un analyste troublant
des choses sexuelles et il met à
nu les plus profonds secrets du
coeur humain avec une stupéfi-
ante habileté de chirurgien.
Le cycle des “Jeunes Filles”

s'adresse, cependant, à des es-
prits formés et ne doit pas être
mis entre toutes les mains.

(1) Un volume de 208 pages
publiés par Les Editions Varié-
tés dans la série “Les Jeunes
Filles”. Prix: $1,25, par la poste, 

Vient de paraître

FABLES DE MON JAR-
DIN (1)

par Georges Duhamel

de l'Académie Française

—

Voici un des plus importants
ouvrages de Georges Duhamel
de l’Académie Française offer-
te au public par Les Editions
Variétés.
Oeuvre pure et fraîche, cet

essai littéraire est né du plus
vif désir qui puisse animer le
coeur d’un écrivain: celui de
Sauver par une fable la fragili-
té de ce qu’il sent de meilleur
en lui... Il répand alors des
fleurs dans les jardins terres-
tres: jardins rustiques, jardins
bourgeois, jardins familiaux.
C’est là que la vie offre à l'hom-
me la revanche parmi ses im-
perfections, une patrie idéale
dans la complexité des désirs et
des intérêts, la beauté en exil
dans le champ des laideurs.
“Quand je n'avais pas de jar-

din, je regardais fleurir les fa-
bles dans les bosquets du Lux-
embourg. Un très petit ‘jardin
suffit à l'amateur fervent pour
y cultiver les fables. J'en ferai
pousser dans un pot sur le bord
de ma fenêtre.”
Avec une grande variété de

ton qui fait alterner les pages é-
mouvantes et captivantes, I'au-
teur trouve et donne un refuge
au déserpoir. Voilà un livre qui
nous fait pénétrer intimement
dans l'humanisme de Duhamel,
un ouvrage que tous liront et
reliront sans se lasser,

(1) Un livre de 168 pages pu-
blié par Les Editions Variétés.
Prix; $1.00, par la poste, $1.10.
En vente dans toutes les bonnes
librairies et aux Editions Varié-
tés, 1410, rue Stanley, Montréal,
Canada.
EE

$1.35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.

 

Quelques contréles
demeurent en vigueur.
de loi.
marché du placement.

Les contrôles encore

n'exigent de fait que
public.

RENT EN VIGUEUR.

local

besoin est connu.

2—Si les employeurs

de Placement, ils

qu'un travailleur

partie de toute
d'emploi.

simples,

du public. 
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ON VOUS EXHORTE À yous CONFORMER
AUX QUATRE CONTROLES QUI DEMEU-

1—Les employeurs DOIVENT aviser le bureau
du Service national de Placement de

tout besoin de travailleurs, dès que ce

leurs sans avoir recours au Service national

proche bureau du SNP dans les trois jours

cette fin, on fournit la formule NSS 312.)

3—Les chômeurs en quête de travail DOIVENT
s'inscrire au bureau local du Service
national de Placement s'ils chôment depuis
sept jours consécutifs.

4—En général, tout employeur ou travailleur
DOIT donner avis de sept jours à l'autre

(On exige encore la formule
NSS 120.) On pourra se renseigner sur les
exceptions au plus proche bureau du SNP.

Associés dans l'industrie, employeurs et
travailleurs devraient aider le Service national
de Placement à faciliter un niveau plus élevé

du placement en se conformant à ces règles

Un service de placement ne peut donner son
entier concours à la Collectivité qu'avec l'appui

Utilisez pleinementlesfacilités que vous offre le bureau
local du Service national de Placement. Il est là pour
satisfaire vos besoins et ceux de toute la Collectivité.

 

Les situations suivent
¢organisation—

mais employeurs et travailleurs doivent aider

Durant la guerre, l'organisation de la main-
d'oeuvre a été rendue possible par le concours
des employeurs et des travailleurs.

La mêmecollaboration est non moins néces-
saire pour aider à l'organisation du marché du
placement durant la présente période critique.

de la main-d'oeuvre
Ils ont encore force

Ils visent à aider l'organisation du

en vigueur ont pour
objet d'aider employeurs et travailleurs. Ils

l’aide secondaire du

embauchent des travail-

DOIVENT aviser le plus

a été embauché. (A

intention de cessation

 SNP 4
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Un roman émouvant

ANNEES D'ESPERANCE (1)

par
Jacques de Lacretelle

de l'Académie Française

—

La série “Les Hauts Ponts”,
suite de quatre romans publiés
par Les Editions Variétés, dont
les deux premiers tomes intitu-
lés Sabine et Les fiançailles
sont récemment parus, se con-
tinue par la présentation de
Années d'espérance.
Les amours malheureuses de

Lise Darembert avec Jean de la
Fontange avaient conduit la
jeune fille à s'éloigner des
“Hauts Ponts”. Après une ab-
sence de plusieurs mois, elle ré-
ussit a revenir dans le village
voisin des “Hauts Ponts”, Elle a
avec elle un enfant qu’elle dit
être celui de parents habitant
l'étranger. Bien peu se laissent
prendre à ce mensonge; aussi
Lise vit-elle dans l'isolement et
l'enfant, tout jeune déjà, a le
sentiment d'être tenu à l’écart.

Cefils, Alexis, après avoir re-
çu des leçons d'un abbé voisin,
est mis en pension à Paris dans
une institution libre. Il

y

tra-
vaille mal: il est doux, rêveur,
“refusant de voir ce qu'il ne
veut pas”. On conseille à Lise
de retirer du lycée ce petit déra-
ciné,

Elle revient avec lui dans sa
Vendée natale et s'efforce d’ins-
pirer à son fils son propre atta-
chement pour le domaine des
“Hauts Ponts”: “Il faut que tu
l’aimes”, lui dit-elle, “comme si
tu y avais vraiment passé ton
enfance.” Mis au collège de la
ville voisine, Alexis se sent tou-
jours désespérément seul,
Plus tard, Alexis, ayant é-

choué aux examens de l'Ecole
Militaire, revient près de sa mè-
re. C’est maintenant un jeune
homme;il a besoin de tendresse
et il continue à “déformer les
choses pour bien les voir”. Lise
Darembert qui toujours s’achar-
ne à voir en lui le futur propri-
étaire rétintégré dans Les Hauts
Ponts sera-t-elle encore déçue?
Les personnages de ce pathé-

tique romansontà la limite dou-
loureuse entre un royaume idé-
al et les terres où le reste de

selon l’ordre de la mère nature.

(1) Un volume de 244 pages
publié par Les Editions Varié-

“Les Hautstés dans la série
Ponts”. Prix:$125, par la poste,
$1.35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.
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Un passionnant récit
pour les jeunes

SAID ET GRAIN-DE-POI-

VRE (1)

par Robert Davis

 

 

Said, le petit Berbere, et son
prodigieux ânon, Grain-de-poi-
vre, habitent une contrée situ-
ée au nord de l'Afrique, les ter-
res des Ait-Affane. Sidi Hamed,
le bon grand-père de Said, re-
présente bien le type du vieil-
lard sage; les propos qu'il tient
appartiennent moins à son ca-
ractère de sincère mahométan
qu’à ceux d’un homme de grand
jugement.

Les aventures de Said et de
Grain-de-poivre révèleront aux
jeunes une civilisation que bien
peu d'entre eux soupçonnent
rhez les habitants de l'Afrique.
Les voyages dans la nuit mysté-
rieuse, les jours ensoleilles de
marches, les hurlements des bê-
tes sauvages quels coloris cela
donne.

De nombreuses indications
sur le climat, les coutumes des
habitants, et les caractéristiques
du pays aiguiseront la curiosité
des jeunes et leur feront cher-
cher sur la carte géographique,
"ette contrée des Berbères. Ils
y découvriront des paysages
nouveaux, des gens aux moeurs
différentes des nôtres,

De nombreuses illustrations
agrémentent le texte et ajoutent
à la qualité et au piquant du ré-
cit. Les jeunes, avides d'aventu-
res, trouveront ici un élément
distrayant et instructif à la fois.

(1) Un livre de 176 pages (il-
lustré, couverture en quatre cou-
leurs), publié par Les Editions
Variétés. Prix: $0.75, par la pos-
te, $0.85. En vente dans toutes
es bonnes librairies et aux E-
ditions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.

 
   

l'humanité vit tout bonnement

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 22 MARS 1946,

Un roman d'espionnage
passionnant

L'USINE FATALE (1)

par
Charles Robert-Dumas

Depuis la fin des hostilités,
les éditeurs canadiens français
ont reçu de nombreuses deman-
des pour des romans policiers,
Afin de répondre à ces exigen-
ces, Les Editions Variétés se
sont assurées l'exclusivité des
ouvrages d'espionnage de Char-
les Robert-Dumas.
Dans la collection “Ceux du

S. R.”, les trois. titres La maçhi-
ne à prédire la mort, L'homme
à abattre et. L'idole de plomb
sont récemment parus. Comme
les trois précédents romans
d'espionnage, L'usine fatale pos-
sède une intrigue passionnante
savamment racontée.
Les plans du stabilisateur 33

des usines d’avions Nozay ont
été volés par des agents alle
mands. Peu de temps après un
jeune ingénieur français, Dani-
el Goudet, venant précisément
de cette avionnerie, offre ses
services aux S. R. allemand pour
perfectionner cet appareil et en
retirer un bon gain.
Le jeune homme explique aux

Allemends qu’il a quitté les usi-

lo question d'argent: Fernand
Nozay, son patron, refuse de lui
accorder les bénifices qu'il lui
avait promis verbalement; 20
question de sentiment: Yves
Nozay, fils du directeur, et Da-
niel Goudet aiment la même
jeune fille. Les chefs du S. R.
allemand acceptent les services
du jeune ingénieur français. Ce
dernier est filé, guetté et espi-
onné jour et nuit par la police
allemande, car on le soupçonne
d'être un envoyé du S. R. fran-
cais. Mais apres des mois de
surveillance perpétuelle on
n’est pas encore parvenu à trou-
ver quelque chose de suspect
dans la conduite du garçon.
Pendant ce temps, à Paris, le

colonel Guéraud, chef du S. R.
francais, est mis au courant de
deux nouvelles inventions alle-
mandes: une torpille volante et
le rayon de la mort. Les agents
habituels postés en Allemagne
se révèlent et le rayon de la
mort. Les agents habituels pos-
tés en Allemagne se réyélent
impuissants à fournir des ren-
seignements précis à ce sujet.
Alors le commandant Benoît,

l'as du contre-espionnage fran-
çais, sera donc envoyé en mis-
sion dans le but de découvrir
ces mystérieuses machines. Ai-
dé de l'ingéneur Goudet, les
deux Français préparent alors
contre les Allemands le coup
formidable du vol d'un avion
biplace de combat muni du sta-
bilisateur 33. Quel sera le résul-
tat de cette périlleuse aventure?
Cet ouvrage et tous ceux du

romancier Charles Robert-Du-
mas sont révélateurs. Le lecteur
sera emporté par l'atmosphère
de ce nouveau roman d'espion-
nage et curieux d'une intrigue
qui explique comment la vie
des peuples est souvent mise en
danger.

(1) Un volume de 256 pages
publié dans la collection “Ceux
du S. R.” par Les Editions Va-
riétés. Prix: $0.75, par la poste,
$0.85. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley,
Montréal, Canada.
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Vient de paraître

LE DEMON DU BIEN (1)

par .

Henry de Montherlant

 

 

Le cycle “Les jeunes filles”
par Henry de Montherlantcom-
prend quatre romans. Récem-
ment parus aux Editions Varié-
tés, les deux premiers titres de
cette série, Les jeunes filles et
Pitié pour les femmes, contien-
nent des portraits de femmes
d'une exactitude absolue et
d’un comique achevé.
Le troisième roman, .Le . dé-

mon du bien, roule à peu près
entièrement sur le mariage. Un

A VENDRE
 

Bowling alley et salle de bil-
lard & vendre, des plus moderne
let très achalandé. 11 allées et 6
tables de snooker, 2 restaurants,
2 vestiaires, etc. À vendre pour
couse de mortalité. Aucune offre
raisonnable ne sera refusée.

S'adresser à:
Victory Bowling Academy,

414 Lindsay, Drummondville.

 

A VENDRE
 

Maison seule, comprenant huit
pièces, construite il y a trois ans.
Système de chauffage. Située ou
numéro 6 de la rue Marchand.

S'adresser à.
“La Voix des Bois Francs” Victoriaville, P. Q.

nes Nozay pour deux raisons:|

Mais sl

Pas dans ma cuisine.

Mais vo

Bien sûr,

Et vous

Mais 10

Pas de sotti

Selon mon

Consultez vo
bureau Shaw
scignements

Casr

homme comme Costals peut-il
se marier? Il aime pourtant So-
lange... et Andrée ne lui dé-
plait pas toujours? Mais il faut
savoir que ce charme de Cos-
tals sur les femmes est fondé
sur un malentendu: les femmes
croient qu’il s'intéresse à elles,
alors qu'il ne s'intéresse qu’à lui.

Il serait plus qu'étonnant de
voir Costals, ce solitaire assoif-
fé de liberté plus que de liber-
tinage, cet égoïste prodigieux
s’engager dans la voie du maria-
ge. Cette espèce d'hommes est
dangereuse! Gentil, tendre, em-
ballé, toujours sur ses gardes
parce que se croyant jugé, crai-
gnant d'être dupe, surtout de
paraître dupe, il donne du plai-
Sir, mais se retire aussi vite
qu'il s'est livré. Il peut rendre
les femmes à la fois très heu-
reuses et très malheureuses. Il
est “bien gentil” avec les jeu-
nes filles, c’est un compagnon
charmant, spirituel, plein d'’at-
tention et de soins tendres. Mais
son âme est comme un lac aux
teintes mouvantes sur lequel
passent, à une allure vertigineu-
se, des nuages fantasques.
L'oeuvre de Montherlant est-

elle celle d'un moraliste? d'un
moraliste qui fait scandale? Car
souvent l'homme qui cherche
le bien n’en trouve que le dé-
mon du bien parce qu'il recher-
che malce bien.

(1) Un volume de 212 pages
publié dans la série “Les jeunes
filles” par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1.25, par la poste, $1.-
35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.

 

POUSSINS BRAY
 

Les poussins Bray sont prêts

pour livraison immédiate, plus tard

dans le mois ou en avril et mal. Ils

peuvent cependant être commander

immédiatement. Les couvoirs Bray

ont des poulettes parties pour ll-

vraison immédiate. Demandez nos

prix et variétés. Donnez vos com-

mandes immédiatement. Epargnez

du temps en communiquant avec

votre agent. Agents: Wm. Hamel,

26 rue Arthur, Victoriaville,

Rondeau, Ste-Elisabeth, Médéric

Breton, Plessisville. 
The Shawinigan

 

J-H.!

 
me semble avoir senti quelque chose briler!

tre diner est dans le fourneau, n'est-ce-pas?

n'avez pas quitté votre chaise tout l'après-midi.

Pourquoi—j'y suis bien confortable.

tre diner—qu'est-ce qui lui arrive? I sera bralé!

ses mademoiselle—Mondiner est dans le four-

neau de mon poêle électrique et rien n'a jamais brulé là,
chronomètre automatique le dîner sera cuit à

point dans sept minutes. Puis-je vous inviter à le partager?

  
Vous aussi pouvez avoir des heures de repos, plus de loisirs.

tre marchand d'accessoires électriques ou visitez le
inigan le plus rapproché pour obtenir tous les ren-
que vous désirez concernant les nouveaux modèles

de poêles électriques maintenant en vente. Vous jugerez que ça
en vaut la peine.

Water & Power Company
Électricité ® Produits Chimiques

+ CONSTRUCTION
 

GENIE CIVIL + TRANSPORT

 

 

x Encouragez nos annonceurs x
— se

FOURRURES
Rareté de Fourrures — Rareté de Fournitures

 

 
 
 

Rareté de main d'oeuvre

Vous avez là, Mesdames, Messieurs,
trois raisons majeures qui vous enga-
gent à la prévoyance et à acheter tôt.

Un assortiment complet de man-
teaux tout faits, à prix populaires at-
tendent votre choix.

Manteaux sur mesures pour répon-
dre à toutes les demandes spéciales.

Argent remis si la marchandise ne
donne pas satisfaction.

Achetez sans crainte au Magasin

AU BON TON
172 NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Seuls représentants de: Loberge
Chevalier & Cie de Montréal,

pour Victoriaville et les environs. 
Honorez-nous de votre présence et achetez sans plus
tarder votre manteau de fourrure pour l‘hiver prochain.

Donnez votre appointement immédiatement: Tél: 756

Le soir: adressez-vous à la Salle d‘Echantillons,

No. 253 Notre-Dame — Tél: 510

e AU BON TON e

SPECIALITES:

CHAPEAUX FAITS A LA MAIN, POUR DAMES.

MODELES EXCLUSIFS POUR L'AUTOMNE.  
| e Achetez au comptant

| e Faites mettre de côté moyennant un acompte

| Achetez à crédit aux conditions des règlements
sur les prix et le commerce.   
 
 
 



 

Triomphe de Pierrette Alarie

 

jressé recevra-t-il un chèque?

Non, mais la visite d’un inspec-

teur. Celui-ci, s’en retourne, et

le temps passe. Là au moins l'in-

téressé va recevoir son che-

que..! Non, pas encore. Il rece-

Depuis la consécration de Pierrette Alarie au Metropolitan vra un avis d’avoir à se dépla-

Opera, il nous tardait de l’entendre en récital. Jeudi le 14 mars

dernier, à l’Auditorium le Plateau, devantun auditoire aussi vas-

te que symphatique, elle a pleinement justifié la critique élogi-

lui faisait la Presse new-yorkaise le lendemain de ses

débuts. M. Charles Goulet auquel nous devons nombre d'heu-

reuses initiatives dans le mouvement musical de chez-nous et

qui a présidé aux premiers pas de la jeune artiste dans ce do-

tout désigné pour la présenter au public

montréalais. Et le public montréalais a applaudi à tout rompre
a triomphé magistralement d'un

programme écrasant. L'événement était d’importance, puisque
notre ville de cette

étoile qui vient de naitre au firmament artistique et le moins que

l’on puisse dire, c’est que la naissance n’est pas prématurée. Car,

il faut une robustesse peu commune, un parfait contrôle de ses

moyens, pour aborder avec une égale aisance des maîtres aussi
imara,

euse que

maine, était l'homme

sa charmante compatriote qui

c’était en quelque sorte le début officiel dans

éloignés par la facture de leurs oeuvres que Mozart,

Verdi, Hahn, Chopin, Delibes etc.

Une voix ronde, veloutée, qu’elle manie avec grande facilité

dans les passages les plus vertigineux du suraigu; un médium

bien posé qui lui permet de chanter sans crainte le répertoire de

diction parfaite et ses dons innés de

de son grand art; voilà Pierrette
la grâce et un petit

chef-d'oeuvre de révérence qui est tout un poème, et le portrait

Toutes ces qualités ne pouvaient faire

autre chose qu’un heureux sort aux pièces inscrites au program-

me. “Ombre Légère” de Mayerbeer, “Saper Voreste” (Bal Mas-

Scene de la Folie (Lucia) de Donizetti et “Bravu-

ra Variation” d'Adam ont été rendues avec toute la souplesse re-

quise pour des oeuvres aussi brillantes. Dans “l’Air de la Vieille”

“La Girometta” de Sibella et “Saylor’s Song” de

Haydn,l'artiste devint tantôt espiègle, tantôt moqueuse, tantôt

riante du plus beau sourire, De “Fiocca la
de Tipton, elle sut

donner une interprétation dramatique et douloureuse à souhait.

L'élément français qui dominait dans ce récital, nous permit

d'entendre des petites choses aussi délicieuses que “Oiseau si

tous les ans” de Mozart, “Oh! quand je dors” de liszt, “Si j'é-

tais l‘oiseau” de Chopin et “Rossignol des lilas” de Hahn. Ce-

pendant la palme revient sans contredit à “L’Air des Clochettes”

(Lakmé) de Léo Delibes. On a retrouvé là tout le mystère exoti-

que de l’Inde, toute la grâce et la couleur du musicien français

servit par une artiste subtile, qui ne force jamais sa voix et qui

peut se permettre les plus audacieuses pirouettes vocales. En rap-

pel “Charmant Oiseau” de Félicien David et “Poupée Valsante"

de Frank, La Forge terminèrent brillamment le premier récital

soprano lyrique léger; une
diseuses qu’elle met au service

Alarie! Ajoutez à celà la beauté, le charme,
ror

sera à peu près complet.

qué) de Verdi,

de Monsigny,

spirituelle, toujours
Neve” de Cimara et “Crying of the Water”

de Mlle Alarie à Montréal.

Hervé Baillargeon flutiste et Jean-Marie Beaudet pianiste,

furent impeccables à l’accompagnement.

cer, à payer des frais de voyage,

lui qui a besoin d'argent, et

d'aller voir un médecin etran-

ger, lui qui a confiance en son

médecin de famille. Ah! je com-

prends qu’il peut y avoir parfois

des cas de radiographie. Et

quand enfin, après des semaines

et des semaines, l'intéressé au-

ra obtenu sa pension, il n'aura

pas encore la sécurité, Plusieurs

fois l'an, il recevra des avis d’al-

ler voir tel ou tel médecin.

Maintenant, M. le Rédacteur,

après avoir étudié cette ques-
tion avec MM.les officiers et les

chefs de groupe de la Ligue du

Sacré-Coeur, et voulant faire u-

ne critique constructive, je me

permets les suggestions sui-
vantes:

1 — Que le gouvernement en

office soit prié d'accorder plus

de confiance au médecin de fa-

mille et au Curé de paroisse, et

de payer dès le début la pension

demandée, quitte à faire l'en-

quête.

9 — Que l’examen du patient

soit confié au médecin de famil-

le, à moins que l'intervention

d'un spécialiste soit absolument

nécessaire.

3 — Que le gouvernementsoit

prié, puisqu’il s'agit d’une fa-

mille à secourir, de payer les

honoraires du médecin et autres

frais encourus.

4 — Qu'une classification soit

faite entre les invalides tempo-
raires et les invalides perpétu-

els; que les premiers soient mis

sous la surveillance du médecin
de famille, et que les seconds ne
soient plus inquiétés par des en-
quêtes et des examens subsé-
quents.

En terminant, Monsieur le
Rédacteur, je vous remercie
pour la bonne hospitalité de vo-
tre journal.

De tout ceci, il se dégage une leçon de courage, d’abnégation,

de constance dans l'effort qui vaudra à notre compatriote de por-

ter aux quatre coins des deux Amériques, le nom de son pays et

de sa province. Aussi peut-on dissocier de son succès le rôle obs-

cur mais combien important de cette admirable femme qu'est

madame Alarie. Aidée des conseils et de l’encouragement de sa
mère, Pierrette vécut dans une ambiance propre à l’éclosion de
son grand talent. Tous les artistes en herbe n'ont pas cette

Bien à vous en Notre-Seigneur,

J. H. Donat Picotte ptre,

Curé de Charette,

Co. St-Maurice.

 

 

chance.

 

Denrées canadien-
nes en route pourMarcel Morin.

 

MORT DANS LES PRISONS
DE KIEV

 

La Croix de Paris annonce la
mort de Mgr Joseph Slipyz, ar-
chevêque ukrainien catholique
de Lwow, dans les prisons sovi-
étiques de Kiev, où il avait été
enfermé. Mgr Slipyz est ainsi le
quatrième évêque catholique de
rite ruthène qui meurt confes-
seur de sa foi depuis l'occupa-
tion de la Galicie par les Rus-
ses. En décimant la hiérarchie,
on espère bien séparer de Rome
ce peuple qui a déjà tant souf-
fert jadis pour demeurer dans
l'unité catholique et pour con-
server son rite. Le Pape Pie
XII exaltait encore récemment
ce passé glorieux et douloureux
à la fois.

Il semble bien que Moscou
soit davantage mû par des pré-
occupations politiques que re-
ligieuses, et, si les évêques or-
thodoxes réunis autour du pa-
triache Alexis travaillent ainsi
à la destruction de la commu-
nauté catholique ruthène, ils se
font les instruments d'un pou-
voir soucieux de supprimer tout
ce qui ne serait ni à son service
ni à sa dévotion.

l’Europe
 

 

TRIBUNE LIBRE

Des marchandises canadien-
Charette, - Comté St-Maurice, nes de toutes les parties du Do-

Le 28 février 1946.'minion seront chargées dans les
, , cales du nouveau super-cargo

Monsieur le Rédacteur, du Pacifique Canadien,le “Bea-
Nous avons dans la Province |Verdell”, qui retournera à Lon-

de Québec plusieurs lois socia- | dres dans quelques jours. Ce
les qui font honneur a nos gou- nouveau vaisseau de 10,000 ton-

vernants en général, comme, |nes a fait son premier voyage à
par exemple, la loi des pensions travers l'Atlantique avec  suc-
de Vieillesse, et celle des Pen-|cès et arriva dans le port de St-
sions aux Mères nécessiteuses. Jean, N. B. le 8 mars.
Mais c'est dans l'application de
ces lois que se découvrent les
points faibles. Il semble qu'il
y a trop de formalités à remplir
et qu’il s’écoule trop de temps
entre la demande d’une pension
et son obtention.
Prenons, si vous le voulez, le

cas d'une mère devenue néces-
siteuse par l'invalidité de son
mari. Assez souvent l'intéressé
se présente au presbytère muni
d'un certificat de son médecin
de famille, et demande à M. le
Cure, qui connaît bien son cas,
une lettre à l’appui. Le tout est
envoyé au gouvernement. En
retour l'intéressé recevra, non
un chèque, mais des formules à
remplir. Les formules sont rem-
plies et retournées au gouverne-

Près de 10,000 tonnes de mar-
chandises composeront la car-
gaison du “Beaverdell”, dont
1,828 tonnes de viande de Van-
couver, Calgary, Edmonton,
Toronto et Montréal; 1,300 ton-
nes de grain; 1,400 tonnes de fa-
rine; 640 tonnes d'oeufs en co-
quille; 153 tonnes de peaux ver-
tes; 200 tonnes de pulpe; une
grande quantité de bois à allu-
mettes; 1,700 tonnes de cuivre
et 1,160 tonnes de purée de to-
mates.

Lorsque le “Beaverdell” par-
tira de St-Jean, près de 125,000
pièces de marchandises auront
éte manipulées par des équipes
travaillant jour et nuit, à l’aide
de treuils électriques qui élimi-  ment. Le temps passe. L'inté- nent presque tout le bruit.

 

Importantes promotions au C.P.R.

 
J. R. KIMPTON

M. J. Russell Kimpton,

dien, d

méme compagnie.
Toronto par M. Gu
surintendant de la

. R. W. Scott.

1 assistant du vice-prési-
dent pou les lignes de PEs au Pacifique Gana.

uis un an, vient d’être nommé surinten-
dant général du district de Québec, avec bureaux
à Montréal,ainsi que vient de l'annoncer M. E, D.
Cotterell, vice-président des lignes de l’Est de la

M. Kimpton sera remplacé à
NN, Curley, de Farnham,
ivision de Farnham depui

1944, Le poste de surintendant du district‘de
Srébee était vacant depuis la mort récente de

 
G. N. CURLEY A. C, MacDONALD

Ces promotions donnent lieu à plusieurs autres
nominations à la même compagnie. Par exemple,
M. Alan C. MacDonald, surintendant de la divi-
sion de Trenton, Ont., à été appelé à remplir les
mêmes fonctions à Farnham; M. Leonard R.
Bangs, de Smiths Falls, qui était assistant surin-
tendant de ladivision de Trenton, devient surin-
tendant au méme endroit; M. J. B. MacPherson,
assistant surintendant avant la guerre —il a été
récemment démobilisé — devient assistant surin-
tendant de la division de Trenton, avec bureaux
à Smiths Falls,

Vient de paraître

MA VIE A SON SECRET (1)

Roman complet par Pierre Al-

ciette paraissant dans le nume-

ro de mars de La Petite Revue.

 

 

 

Un flot de mystére se déver-

se sur le compartiment pour da-

mes seules... au wagon qui

nous conduit à travers l’immen-
se pays qu'est la vie. À quoi son-
gent ces esseulées? Les unes
sont calmes et résignées à leur
sort et la longueur du trajet ne

semble pas les inquiéter. Les

autres... paraissent soucieu-

ses, peut-être mécontentes? voi-
re même désespérées.…. Allons,
mes soeurs, secouez cette mélan-

colie, comblez votre solitude,
car autrement, vous risquez fort
que votre coeur devienne la

proie de tous les regrets. Tenez,

au fond de votre compartiment,

qui vous dit qu’un peu de bon-
heur n’y est caché et que vous
ne continuerez pas à deux le
long voyage?
Étienne Fourcade, veuf de-

puis quelques années, s'achemi-
ne vers une vieillesse plutôt
morne. Il a fallu la présence
d’une jeune cousine, Noélla,
pour transformer cet homme au
caractère singulier et à l'humeur
peu angélique. Comme la petite
veut connaître Paris et voir le
plus possible, elle promène le
vieux cousin ici et là, tant et si
bien qu’au contact de Noëlla il
retrouve son entrain de jadis.
Etienne présente la petite cou-

sine à la famille et aux amis.
Un cousin, Roger Bultier, se dé-
couvre un béguin pour Noëlla,
mais celle-ci n’éprouvant aucu-
ne sympathie pour cet “embal-
lé” lui signifie un congé sans
permission ni rémission. Noëla
est à Paris, mais quant à son
coeur... il est resté quelque
part au pays basque et c'est
Piarrès qui l’a conquis. Mais,
pauvre Piarrès, est-ce que son
souvenir ne finira pas par être
englouti dans le tourbillon pa-
risien?

Etienne, en égoïste qu'il est,
finit par trouver son rôle de
mentor, de chaperon et de je ne
sais quoi encore un peu embar-
rassant. Il appelle à son secours
une vieille amie de toujours,
Laurence Vinson, pour distrai-
re Noéla. Laurence est une céli-
bataire fort agréable, qui, dans
le secret du coeur, aime tou-
jours profondément Etienne, a-
lors que lui ne se rend pas comp-
te que son indifférence fait
souffrir cette femme.
Des liens de bonne et solide

amitié se nouent entre Lauren-
ce et Noëla. La vieille demoi-
selle par son expérience de la
vie, son doigté, influence les a-
mours de la petite basquaise et
de Piarrès. Quant à Noëla, elle
a su deviner le rêve de Lauren-
ce et le communiquer au vieux
cousin Etienne. De cette compré-
hension mutuelle naît le qua-
tuor le plus harmonieux, qu’ait
connu le pays basque de Noëla,
de Piarrès, et puis encore de...
Prétons une oreille attentive...
La Petite Revue du mois con-

tient en plus de ce beau roman,
plusieurs autres pages d'inté-
rét général: des nouvelles cour-
tes, le meilleur film du mois, les
derniéres modes McCall, un pa-
tron de broderie, des recettes
pratiques et le captivant Cour-
rier de la Bonne Humeur.

STELLA.
 “ax

Une nouveauté pour les petits

Alphabet pour les petits (1)

(série A-200-4)

 

 

Les Editions Variétés font
honneur à l'édition canadiènne
en présentant ce joli abécédaire
qu’est Alphabet pour les petits.
Imprimées sur un papier toi-

le avec fini de luxe, les seize pa-
ges de cet abécédaire sont tota-
lement illustrées en quatre cou-
leurs.
On y trouve deux alphabets et

chaque chiffre sont jolis. Ani-
maux, jeux, fleurs, vêtements,
tous les objets les plus familiers
ont été employés pour capter
l’attention des enfants. On trou-
ve aussi des rimes faciles qui
enchantent la jeunesse et qui
servent à graver dans son es-
prit les premiers éléments de la
langue.
A cause de sa présentation

tres moderne et aussi très lu-
xueuse, et à cause de ses remar-
quables qualités de composition,
cet album est unique. Pour ap-
prendre les lettres aux enfants,
pour leur enseigner à compter,
on ne peut rien trouver de
mieux,

C’est un livre à diffuser. Un
album que garçonnets et fillet-
tes aimeront trouver à la salle
de jeux familiale, à l’école ma-
ternelle ou à la bibliothèque des
enfants.
(1) Un album de seize pages

publié par Les Editions Varié-
tes. Prix: $0.20, par la poste,
$0.30. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley, Montréal, Canada.

LA LOI DES LIQUEURS

Un grand nombre d’associa-

tions ont demandé l'an dernier,

au gouvernement provincial, u-

ne intervention vigoureuse en

faveur de la tempérance. Trois

points lui furent particulière-

ment signalés. Le premier et le

plus important concernait une

meilleure observance de la loi.

On parut surpris d'entendre di-

re qu’un bon nombre de regle-

ments étaient fréquemment vi-

olés, entre autres celui qui pro-

hibe toute vente de boissons le

dimanche, en dehors des repas

Cette violation, cependant,- est

de plus en plus générale. Le

drame récent de Mont-Rolland

en est une nouvelle preuve.

C’est après avoir passé une par-

tie du dimanche à boire dans un
hôtel de l'endroit qu’un mal-

heureux alcoolique tua sa fem-

me ets’enleva ensuite la vie. On

ne saurait trop insister auprès

des autorités pour qu’elles
voient À l’observation stricte de
la loi.

 

 

Tél: 707—348

Théâtre Victoria
VICTORIAVILLE

OUVERTURE TOUS LES SOIRS
A 8 HEURES

Admission: 30 - 40 cts.

MATINEE CHAQUE SAMEDI ET
DIMANCHE ÀA 2,30 HRES.

Admission: 25 - 30 cts.
Toutes taxes incluses.
 

SAMEDI, 23 MARS SEULEMENT
A 2.30, 7.00, 9.30 hres, p. m.

Charles Vanel, Claude Dauphin,
Madeleine Robinson,
Henri Guisol, dans:

“PROMESSE A L’INCONNUE”
En plus: Comédie, Cartoon et

Actualités,
DIMANCHE, 24, SEULEMENT

PROGRAMME DOUBLE:
2.30, 8.00 hres:
“ROUGH, TOUGH AND READY”
Victor MacLaglen, Chester Morris
3.35 — 9,05 hres:

“A MEDAL FOR BENNY”
Avec Dorothy Lamour, Arthur de

Cordova, J. Carroll Naish.
LUNDI, 25, SEULEMENT

Débat mixte — par les Carabins du
Choc des Idées.

“LA PLUS AIMEE, Affectueuse ou
Indépendante? ? ?”

MARDI, MERCREDI, 26, 27
Errol Flynn, Alexis Smith, S. Z.

Sakall, Victor Francen, dans:
“SAN ANTONIO”

(technicolor)
En plus: Sujets courts, Cartoon et

Actualités.
JEUDI, VENDREDI, 28, 29

PROGRAMME DOUBLE:
8.00 hres:

“DOUBLE EXPOSURE”
Avec Chester Morris, Nancy Kelly.
9.05 hres:

“TICE BLESSED”
Avec Preston Foster, Gail Patrick,

Lee Wilde.
MIDNIGHT-SHOW A 11 HRES
JEUDI, VENDREDI, 28, 29

William Boyd, Andy Clyde, dans:
“MYSSTERY MAN”
(Vue de l’Ouest)

Adm. Générale: 25c, taxes incl.
Episode No. 9:
“THE MONSTER & THE APE”

LE TABAC
À PIPE
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ARTHUR BELIVEAU, CR.
Avocat et Procureur

42 Rue des Casernes
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LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 22 MARS 1946.

Berceuse d'actions de grâces

Dors, mon pauvre coeur, ta journée est lasse.
C’est assez longtemps courir sur la trace
De lPamour qui fuit, du bonheur qui passe.

Dors, mendiant, dors . . .

C’est assez longtemps mendier ton pain,
Raconter ta peine et tendre la main,
Dors, tu n’en auras jamais a ta faim.

Dors, mendiant, dors . . .

Ne cherche plus rien, joins les mains et serre
Ta joie immense, 6 ma longue misère,
D’avoir ce soir presque le nécessaire.

Dors, mendiant, dors . . .

Dors, puisqu’un bon riche à la fin du jour
Jusqu’à toi venu par un long détour,
Ta fait Paumône enfin! d’un peu d’amour.

Dors, mendiant, dors . . .

Dors, il l’a couvert d’un manteau de laine.
Tu n’as plus besoin de rien, 6 ma peine,
Raconte-toi tout bas ta bonne aubaine.

Dors, mendiant, dors . . .

C’est un vieil habit qui servit beaucoup.
On l’a tant mis qu’il n’en reste qu’un bout
Effiloché, déteint, traué partout,

Dors, mendiant, dors . . .

Il s’est usé ce manteau de tendresse
Sur dant et tant d’épaules en détresse.
Qu'il l’est trop court, dernière pauvresse.

Dors, mendiant, dors . . .

Mais c’est assez, cette loque, c’est trop,
Cette bonté! c’est plus qu’il ne te faut
Pour t’endormir dessus, pour avoir chaud.

Dors, mendiant, dors . . .

Fais-toi bien pelif, bien bas, de manière
A l’envelopper l’âme tout entière
Dans ce bout de joie et clos ta paupière.

Dors, mendiant, dors . . .

 
Sur ton bonheur, le coeur dmerveillé,
Pose lu tête et dors sans l’éveiller
Comme un enfant las sur son oreiller.

Dors, mendiant, dors . . .

Dors sur ton bonheur, dors et chante enrêve,
Dors sans avoir peur que la nuit s’achève,
Dors sans avoir peur que le jour se lève.

Dors, mendiani, dors . . .

Et béni soit pour cet habit fané
Celui qui vers toi s’étant retourné
S’il avait eu plus te Paurait donné.

Dots, mendiant, dors . . .

Et béni soit Dieu! Lui qui nous appréte
Le manteau d’amour tout entier, la fête
Qui nous couvrira des pieds à la tête.

Dors, mendiant, dors . . .

Béni soit Dieu! Sous son manteau blottis
Avec tous les saints, les grands et les petits,
Nous aurons bien chaud dans le Paradis.

Marie Noél,
(Les Chansons et les Heures)

Pour l’homme qui sait voir, il n’y « pas de temps perdu.
Ce qui serait désoeuvrement pour un autre est observation el
réflexion pour lui. — A. de Vigny.

, Connaissez-vous le prix de la discipline, le secret de la p«-
tience, la puissance de l’organisation? — Mgr d’Hulst.

Trop dormir est aussi mal que trop manger. J

(Extrait de “Jeunesse Rurale’)
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